
1 -
WnWMAXJX 

• o o w u x . - *s -n . o i w m 
* w Tél. J*T.M. 0 U l t 
K l k 

rARII. — 2». bouterait! 
P n n w l l u . Tél. Pio-
T«ct. 77 M. 

AUCUNS DIKECTtVRS : 
/ M * Beftoiuc 

s l / r s* ««bon» 
aradaiM 4irr«l Ktbout 

«84- Année. » IN" 36, 6 0 CENTIMES DIMANCHE 5 FÉVRIER ,1939. 

Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

Cetfhpéidfl 

qui fait Tendre I 

Aider *oa repré­

s e n t a n t s d u t 

leurs démarches 

en faisant de l a 

publicité dan* I n 

journaux ! 

Dans un précédent article, rendant 
c o m p t e d u Congrès qu'ont tenu à Paris , 
e n décembre dernier, les membres des 
conse i l s d e gérance d e n o s postes 
d'Etat élus par les auditeurs, nous avons 
s igna lé , parmi les observat ions qu'ils 
ont eu à formuler, celle qui a trait au 
mauva i s emploi des fonds versés au bud­
get de la radio. 

D ' y a ici q u e l q u e chose de très 
important . 

A u 31 décembre , on trouvait en 
F r a n c e , approximat ivement . 4 . 7 3 0 . 0 0 0 
détenteurs d e pos tes . S u r c e total . 
1 . 7 2 5 . 0 0 0 appartiennent à la région 
radiophonique de Paris , qui groupe 
q u i n z e départements et demi, 7 8 5 . 0 0 0 
appart iennent à la région de Lil le , la 
s econde en importance absolue , mais la 
première en importance relative, car elle 
ne groupe q u e cinq départements et 
d e m i . L a c a d e n c e d'augmentat ion men­
suel le d e s auditeurs est d'environ 
5 0 . 0 0 0 pour l 'ensemble d u p a y s . 

Les sans - filistes paient actuel lement 
2 3 6 millions par an au titre de la rede­
v a n c e , plus 71 mill ions au titre d e la 
t a x e sur les lampes , soit au total 
3 0 7 mil l ions. C h a q u e mois , un verse­
m e n t supplémentaire de 2 millions vient 
amél iorer ces chiffres. Nous sommes très 
loin des 2 6 0 millions prévus au budget 
d e s recettes. 

Où va l'argent ? 
N e sortons pas d e la région du Nord. 

A v e c aes 7 8 5 . 0 0 0 postes , elle verse 
3 9 . 2 9 0 . 0 0 0 francs au titre de la rede­
v a n c e radiophonique. Il y a e n outre 
l a taxe sur l e s lampes . Le Nord repré­
sente 1 6 , 6 6 % d u nombre d e s audi ­
teurs en F r a n c e . Donc , sa participation 
à la taxe sur les lampes est d e 11 mil­
l ions 7 6 6 . 0 0 0 francs. On peut dire qu'au 
3 1 décembre 1 9 3 8 . la partic ipation 
annue l l e totale d u N o r d dépasse 
5 1 mill ions. 

Q u e perçoit-il e n contre-partie ? 
N o u s ne parlons p a s ici des dépenses 

d'ordre technique , bien que , sur ce 
po int , le Nord soit traité en parent 
p a u v r e . L'émetteur de Camphin est , par­
m i les stat ions françaises à grandes puis­
s a n c e s érigées à titre définitif, l'une des 
Îilut anc iennes et d e s plus faibles. 11 
aisse à désirer à maints égards . 

Les instal lations de la maison de la 
radio sont également anc iennes et insuf­
f isantes . Depuis de longues années , on 
promet du nouveau et du définitif. Des 
p lans sont faits. II est d'ailleurs permis 
d e les juger mal conçus , quant à 
l ' implantation d e s bât iments du moins , 
e t les critiques ne manquent pas à leur 
égard . Mais ce ne sont encore que des 
p l a n s et rien n'est réalisé, cependant que 
d e s studios provisoires, celui en parti­
culier où doit quot idiennement travailler 
un orchestre de 4 5 musiciens, offrent, 
tant au point de vue de la technique 
q u e d e l 'élémentaire h y g i è n e , les incon­
vénients les plus graves. 

Les dépenses relatives à la gest ion 
artistique du poste devraient , si la légis­
lat ion en vigueur était respectée, être 
toutes de la compétence d u consei l de 
g é r a n c e , et des crédits suffisants 
devra ient lui être accordés . Qu'en 
est-il > 

Henri D A V I D . 

(Lira l a suite p a g e 3 ) . 

Le roi de Suède est arrivé 
à Nice 

Nice, 4 février. — Le roi Gustave V 
d e Suède, est arrivé samedi mat in , à 
N i c e pour y faire son séjour annuel . 

UNE PRISE D'ARMES A LILLE 

En haut : LE GÉNÉRAL D O U M E N C (à droite) ET SON ÉTAT-MAJOR 

En bas : L'AVIATION DÉFILE. 

SALUANT LE DRAPLAL 

(Lire le compte rendu page 3 ) . 

LES ATTENTATS TERRORISTES DE LONDRES 
• • 

La police serait en possession 
de pians conçus 

par les agitateurs irlandais 
qui devaient déposer des bombes 

au Palais de Buckingham 

et à la Chambre des Communes 

et assassiner de hauts fonctionnaires 

Divisé sur le problème 
croate 

le gouvernement 
yougoslave démissionne 

DES LE 13 JANVIER, LES INSTIGATEURS 

DE CETTE CAMPAGNE CRIMINELLE AVAIENT ENVOYÉ 

UNE SORTE D'ULTIMATUM AU GOUVERNEMENT 

L E S DÉGÂTS A LA STATION DE LEICESTER SQUARE 

Cent navires anglais à Gibraltar 

(Ph. ruiaur.) 

U N S VUE PARTIELLE DE LA BASE DE GIBRALTAR, OU DES NAVIRES D E GUERRE 

ANGLAIS «ONT RÉUNIS POUR CES MANŒUVRES DANS LA MÉDITERRANÉE. 

Londres, 4 février. — Les explosions 
qui ont blessé dix personnes e t causé 
d'assez sérieux dégâts au début de la 
mat inée de vendredi dans les gares du 
métropol i ta in de T o t t e n h a m Court Road 
e t de Leicester Square, ont provoqué une 
émot ion considérable dans la capitale . 
Ces deux a t tenta t s dépassent certa ine­
m e n t e n Importance ceux qui ont é té 
perpétrés récemment, en Angleterre et à 
Londres m ê m e ou en Irlande du Nord. 

La police a été frappée de la slmilltuBe 
des moyens employas. 

Par ailleurs, les journaux rapportent 
qu'un document révélant les plans de 
terroristes irlandais a été reçu à Sco t -
land Yard, venant de l'Ulster où 11 a 
été saisi par la police de Belfast . 

Il contiendrait les détails de projets 
visant à faire éclater des bombes au p a ­
lais de Buckingham. au château de 
Windsor, à la Chambre des Communes , 
à Scot land Yard et a la Banque d'An­
gleterre. 

L'assassinat de hauts fonctionnaires de 
la police londonienne serait aussi prévu 
dans ce document . 

D'autre part, on apprend que la po­
lice a découvert au cours d'une perqui­
s i t ion faite à Stoke Newlngton. au nord 
de Londres, une liste des agents de la 
section spéciale de Scot land Yard. Le 
document de Bel fas t cont iendrait u n e 
liste d'inspecteurs s ignalés < au choix » 
des terroristes, et prévoierait une offen­
sive terroriste pour le début de février. 

(Lira la s u t * p a g e 2 . ) 

(Ph. N.Y.T.) 
M. STOYADINOVITCH 

Belgrade, 4 février. — U n e crise m t 
nlstérielie s'est déclarée a n se in d u gou 
vernement Stoyadinovi tch . 

Cinq de ses membres , d o n t les deux 
ministres m u s u l m a n s et les deux m i ­
nistres Slovènes, ont démiss ionné. 

En conséquence, M. Stoyadinovi tch a 
remis au prince régent Paul , la démis ­
s ion collective d u gouvernement , 

La crise é ta i t la tente depuis les é l ec ­
tions du 11 décembre 1938, qui ont c la i ­
rement démontré la force d u mouve ­
m e n t croate de M. Matchek e t de l 'op­
posit ion serbe coalisée avec lui. 

C'est, e n effet, le problème croate e t 
les divergences de vues sur ce problème 
au sein du gouvernement et du parti 
gouvernemental qui est à l'origine de 
cette crise. 

Beaucoup, à Belgrade, prévoient la 
formation d'un gouvernement d'Union 
nat ionale , avec la partic ipation de l 'op­
posit ion serbe et croate. Mais il es t peu 
probable que la politique extérieure de 
la Yougoslave s'en trouve modifiée. 

Le prince régent Paul 1 commencé ses 
consultat ions . Il a reçu M. Anton Koro-
chets , président d u S é n a t , anc ien m i ­
nistre de l'Intérieur, puis M. Vlada 11-
lltch, député , maire de Belgrade, et M. 
Braqulcha Tsvetkovi tch, ministre de la 
Prévoyance sociale, l'un t'es premiers 
démissionnaires. Ce dernier aurait é té 
charge de constituer le nouveau gouver­
nement . 

Dans la soirée, des groupes de m a n i ­
festants , e n majorité des étudiants , ont 
défilé en plusieurs endroits de la ville, 
dans les rues les plus fréquentées, e n 
acc lamant M. Matchek et l'accord n a ­
tional du 8 octobre 1934 entre l'opposi­
t ion associée de Belgrade e t le parti 
croate de M. Matchek. 

• _ 

A la suite des sanglants 
incidents antisémitiques, 

LA LOI MARTIALE 

EST PROCLAMÉE 

EN HONGRIE 
Budapest , 4 février. — A la suite des 

incidents antisémit iques qui se sont pro­
duits vendredi soir, à la sortie de la 
synagogue de Budapest , le ministre de 
la Just ice ' décrété sur l'ensemble du 
pays, la loi martiale . 

Celle-ci se l imite aux at tentats c o m ­
mis contre ta sécurité des citoyens et 
contre les autorités militaires e t poli­
cières. 

BILLET PARISIEN 

Les violences 

contre le président 
Roosevelt 

P A R I S , 4 F É V R I E R ( M i n u i t ) . 

S a n s se p r é o c c u p e r d e s a v o i r si 
M . R o o s e v e l t a r é e l l e m e n t d i t q u e 
c l a f r o n t i è r e d e s E t a t s - U n i s e s t e n 
F r a n c e », l a p r e s s e a l l e m a n d e e t la 
p r e s s e i t a l i e n n e c o n t i n u e n t l e u r s 
a t t a q u e s i n j u r i e u s e s à s o n a d r e s s e . 
D ' o ù l e u r v i e n t c e t t e f u r e u r ? E l l e 
l e u r v i e n t m o i n s d e l a p h r a s e 
q u ' e l l e s i n c r i m i n e n t e t q u i , p r o ­
n o n c é e o u - n o n , n e s a u r a i t e n 
a u c u n r a s e n g a g e r l ' A m é r i q u e d a n s 
u n e p o l i t i q u e d ' a l l i a n c e f o r m e l l e 
a v e c d e s n a t i o n s e u r o p é e n n e s , a u 
m o i n s e n t e m p s d e p a i x , q u e d e l a 
p e n s é e d u p r é s i d e n t d e s E t a t s - U n i s 
t e l l e q u ' e l l e s 'est d é g a g é e d e s e s 
d é c l a r a t i o n s o f f i c i e l l e s e l l e s - m ê m e s . 
I l n ' e s t p a s d o u t e u x q u e l e c h e f d e 
l a g r a n d e d é m o c r a t i e a m é r i c a i n e 
e s t s o u c i e u x d e n e p a s l a i s s e r 
l ' é q u i l i b r e d e s f o r c e s d a n s l ' u n i v e r s 
s e r o m p r e a u p r o f i t d e s d i c t a t u r e s . 
S' i l e s t c o n t r a i n t , p o u r l e s b e s o i n s 
d e sa p o l i t i q u e i n t é r i e u r e , d e d o n ­
n e r à c e t t e p o l i t i q u e l e s d e h o r s 
d ' u n e s i m p l e a f f a i r e c o m m e r c i a l e , 
i l n ' e n a g i t p a s m o i n s d e t e l l e 
m a n i è r e q u e l a F r a n c e e t l ' A n g l e ­
t e r r e p u i s s e n t s e p r o c u r e r d e s 
a v i o n s a u x E t a t s - U n i s . 

D ' a i l l e u r s , M " F r a n k l i n R o o s e ­
v e l t , d a n s u n j o u r n a l o ù e l l e s i g n e 
c h a q u e j o u r u n a r t i c l e , v i e n t 
d ' e x p r i m e r c l a i r e m e n t u n e t h è s e 
d o n t o n n e p e u t p a s d o u t e r q u ' e l l e 
i n s p i r e l e s a c t e s d e s o n m a r i . « O n 
p r é t e n d , é c r i t - e l l e , q u e l ' A l l e m a g n e 
p e u t p r o d u i r e m i l l e a v i o n s p a r 
m o i s e t l a F r a n c e c e n t . L e s r a i s o n s 
p o u r l e s q u e l l e s l a F r a n c e e s t i n t é ­
r e s s é e à a c h e t e r c h e a n o u a s o n t 
é v i d e n t e s . I l e s t p a r f a i t e m e n t é v i ­
d e n t a u s s i q u e l ' A l l e m a g n e s ' é c r i e r a 
q u e l e s E t a t s - U n i s f a v o r i s e n t l a 
F r a n c e . N a t u r e l l e m e n t , i l l u i s e r a i t 
a g r é a b l e d e s a v o i r q u e p e r s o n n e n e 
p e u t l u i r é s i s t e r , m a i s i l n ' y a 
a u c u n e r a i s o n d e l a i s s e r à u n e 
n a t i o n u n e t e l l e s u p r é m a t i e e t u n 
t e l e m p i r e s u r l e s a u t r e s n a t i o n s ». 

A v a n t m ê m e q u e M m * R o o s e v e l t 
e û t p r i s l a p l u m e p o u r p r é c i s e r l e s 
v u e s d u p r é s i d e n t , l e s A l l e m a n d s e t 
l e s I t a l i e n s s a v a i e n t à q u o i s ' e n 
t e n i r s u r l e s d i f f i c u l t é s q u e s u s c i ­
t e r a i t à t o u t a g r e s s e u r l ' h o m m e 
d ' a c t i o n e t d ' e n t r e p r i s e q u ' e s t 
F r a n k l i n R o o s e v e l t . L e s c o m m e n ­
t a i r e s i t a l i e n s s o n t s i g n i f i c a t i f s . C e 
q u ' o n v o u l a i t d e l ' a u t r e c ô t é d e s 
A l p e s , c ' é t a i t d é t a c h e r l ' A n g l e t e r r e 
d e l a F r a n c e p o u r m e t t r e c e l l e - c i 
à l a m e r c i d u c h a n t a g e à l a g u e r r e . 
L a m a n œ u v r e a v a i t é t é d é j o u é e p a r 
l ' A n g l e t e r r e e l l e - m ê m e , m a i s l 'a t t i ­
t u d e d u p r é s i d e n t d e s E t a t s - U n i s l a 
r e n d p l u s i m p r a t i c a b l e e n c o r e . 

L e s j o u r n a u x a l l e m a n d s e t i t a ­
l i e n s a p p e l l e n t l ' h o m m e d ' E t a t 
a m é r i c a i n u n « e n n e m i d e l a p a i x » . 
I l e s t e n e f f e t l ' e n n e m i d ' u n e p a i x 
f o n d é e s u r l e r a p t e t l a v i o l e n c e , 
m a i s s o n a t t i t u d e p e u t p r é s e r v e r l a 
p a i x t o u t c o u r t . 

E t p o u r n o u s c 'es t CCIP q u i 
c o m p t e . • 

René ROUSSEAU. 

Un heureux événement 
est attendu pour Tété 

à la Cour de La Haye 

Amsterdam, 4 février. — On annonce 
officiellement que la princess- Jul iana 
at tend un heureux événement pour la 
mi-août . 

On se rappelle que la petite princesse 
Béatrice est née le 31 janvier 1938, un 
an après le mariage de ses parents. 

La guerre civile en Espagne 

APRÈS AVOIR CONQUIS GERONE 
LES TROUPES NATIONALISTES 
SONT A 33 KM. DE FIGUERAS 

» 

M. Léon Bérard a eu hier à Burgos 
avec le général Jordana 

un premier entretien, qui a duré une heure et demie 
• 

Son voyage est considéré avec défiance 

par l'Allemagne et l'Italie 

U N E V U E D E G É R O N E (Ph. Keyitona.) 

F r o n t de Catalogne , 4 février. — 
(D'un envoyé spécial de l'Agence H a -
vas) £ 

Sous u n ciel dégagé , l 'attaque n a t i o ­
nal is te contre Gérone a repris samedi 
à l'aube. Fidèles à leur tactique, l es n a ­
tionalistes o n t poursuivi l e m o u v e m e n t 
de débordement h l'Est e t a l'Ouest. 

Par le parc d u c h a m p de Mars, l es 

troupes d u général So lcoag» o n t C0tn» : 

m e n é e à entrer samedi m e t t e , à jff * . 
30, d a n s Gérone. D'autres é l ément s de» 
forces d u général Yague s o n t arrivés « a 
bordure de l a ville à l'Est. L a prisa d * 
Gérone s'est effectuée s a n s combats s é ­
rieux. 

(Lira la fa i te page 2 . ) 

Libres propos 

CEUX QUI RETARDENT 
Le rayonnement de l 'œuvre mission­

naire à travers le monde s'accroit de 
jour e n jour. M ê m e dans les mil ieux 
les plus fermés aux choses de la reli­
gion, l 'action souvent héro ïque de ces 
hommes et de ces f emmes qui s 'expa­
trient volontairement pour porter au 
loin le f lambeau d e la civil isation chré­
tienne, provoque l'admiration et la 
sympathie . Devant ces apôtres , qui 
sont aussi les meilleurs ambassadeurs 

son chemin dans l'opinion e t parmi les, 
dirigeants. 

Nous n'en voulons pour preuve q u e 
le groupe qui s'est constitué à la C h a m ­
bre des députés pour la dé fense d e s 
missions et auquel plus de 2 0 0 membres 
de l 'assemblée ont adhéré. Parmi e u x , 
se trouvaient une quinzaine d e députés 
socialistes, dont M. Bloch qui ava i t é t é 
élu vice-président. 

Or, vous savez que dans u n e récent* 
de la France , les passions antireligieuses réunion d u groupe socialiste p a r l e m e a -
sont désarmées et les haines partisanes 
se taisent. 

S a n s doute , le gouvernement , qui 
reconnaît officiellement, à la tribune 
ou dans les cérémonies , la grande 
influence d e ces bons serviteurs d u p a y s , 
ne se presse-t-il pas de réparer une 
injustice en leur donnant un statut 
légal. On n'est pas fier de constater que 
des Français qu'on loue et qu'on décore 
pour leurs efforts en faveur de la pro­
pagande nationale à l'étranger, ne peu­
vent vivre chez eux q u e par la bien­
veil lance quelque peu humiliante des 
pouvoirs publics , en se sentant toujours 
sous le c o u p des lois d'except ion qui 
entravent leur recrutement. 

Mais l'idée de rendre enfin pleine et 
entière justice aux missionnaires et de 
leur reconnaître tous les droits auxquels 

peuvent légit imement prétendre 
c o m m e Français , fait de plus en plus 

La ceinture 

BBB^^^BHKT? 

aérienne de Londres 

^ ^ ^ ^ i » 

Un êei ballant qui, supportant Jet cablts J'acter. ceintureront Lonêret pour 

protéger la ville contre la attaque* aériennes. , p n . sarxm.) 

taire — réunion présidée par M. B l u m 
— les députés adhérents au groupe d e 
défense des missions ont été b lâmés e t 
forcés de se retirer. 

D'autre part, l 'adhésion col lect ive d u 
groupe socialiste au groupe des Missions 
a été refusée à l 'unanimité moins uns) 
voix . 

Les socialistes rejoignent ainsi l es 
communistes qui avaient dé jà pris u n e 
décision semblable . 

Ils n'ont d o n c pas trouvé grâce d e ­
vant les dirigeants marxistes . les reli» 
gieux missionnaires qui . par leurs seuls 
moyens , ou presque, ont fondé et diri­
gent dans le monde entier : trois g r a n ­
des universités; 4 2 grands séminaires {* 
35 petits séminaires; 13 .897 é c o l e s ; ' 
6 8 4 orphel inats: 115 asi les; 2 2 2 hôpi ­
taux; 731 dispensaires; 6 4 imprimeries; 
32 léproseries. 

Quel le tristesse de penser qu'à l'heur* 
où la quest ion de l'empire colonial a*' i 
pose avec une brûlante actual i té , il s* . M 
rencontre d e s partis polit iques qui , 
mépris de la justice et de la 
tance , refusent un geste d e 
aux c o m p a g n o n s du Père J a c q u i n o t 
sauveur de centaines de mille 
en Chine, aux hommes qui o s t 
plus q u e n'importe quel le catégorie 
Français pour la gloire de leur 
et de la civil isation I 

Le Parlement s'était honoré , 
t'était relevé aussi dans l'esprit de b**aal 
c o u p en créant dans son sein un g r o u p e , 
de défense des Missions. On avai t S s f 
droit de penser, après ce la , q u e le v*sss f 
anticléricalisme était chassé à son 
de la c o m m u n a u t é nat ionale . 

Hélas I il nous faut bien rece 
qu'il a trouvé asi le d a n s le* p a r a * 
d'extrême-gauche qui en sont restés i 
formules sectaires de jadis . 

Les socialistes et U t c o m m u n i s t e s -
croient se trouver à l 'avant-garde d*M 
leur temps . A la vérité , ils s o * t a s j ] 
retard P is que ce la : ils ! 
arrière. 


